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M. RAYMOND pense qu'on ne peut compter que sur deux
médicaments: le chloral et l'antipyrine; l'acétanilide lui a réussi
dans quelques cas.

M. Luys a un traitement des plus simples. Toute la thérapeu-
tique de la chorée tient dans ces quelques mott ; transfert par les
aimants et par les miroirs rotatifs.

M. SEVESTRE ne croit pas qu'on puisse juguler la chorée ; mais
on peut en atténuer les symptômes, et quelquefois abréger sa
durée. Il donne la préférence à l'antipyrine. [1 commence par
la dose de 1 à 2 grammes par jour (par prises de 50 centigrammes
en solution dans l'eau sucree), et en arrive assez rapidement a 3 ou
4 grammes par jour. En même temps, il donne de l'arsenic, il
emploie soit la liqueur de Fowler (6 à 12 gouttes par jour), soit la
solution d'arséniate de soude (deux à trois cuillerées à café d'une
solution de 5 centigrammes pour 250 grammes d'eau). Il faut
éviter toutes les causes d'excitation, et même, au besoin, iso!er le
malade.

M. OLLIVIER fait surtout masser ses choréiques, et il est très
satisfait des résultats obtenus par ce moyen. D'une façon générale,
il prescrit le fer, l'arsenic et l'hydrothérapie.

M. d'HEILLY insiste surtout sur l'hygiène, les tonique. ; il
recommande un sommeil prolongé. Dans les cas légers,. l'arsenic,
le fer, les amers, les bains de Barèges suffisent. Dans les cas
intenses, c'est l'antipyrine et le chioral qui réussissent le mieux.

C'est M. LEGROUX qui, le 27 décembre 1887, a fait connaître à
l'Académie de médecine les bons résultats obtenus par l'antipy-
rine. M. Legroux continue à avoir recours à ce médicament (4
grammes par jour). Selon lui, l'antipyrine amène la guérison en
quinze à vingt jours, à la dose de 3 à 4 grammes dans des sirops
de punch (chaque gramme étant pris à chacun des repas. Chez
les hystériques, le bromure (2, 3, 4 grammes par jour, aux 1 epas)
et les douches froides donnent les meilleurs résultats.

Pour M. COMBY, il y a deux séries d'indications dans la chorée
vulgaire: 10 faire de l'hygiène morale, isoler l'enfant en le
soustrayant au milieu scolaire, et mettre son esprit au repos;
2o viser la sédation du système nerveux. M. Comby essaye d'abord
le bromure de potassium à la dose de 2, 3, 4 grammes par jour
suivant l'âge, et les douches froides quotidiennes très courtes. Si
la maladie résiste, il a recours à l'antipyrine (2 à 3 grammes) ou
à l'arsenic.

M. Jules SIMON conseille: lo Dans les premiers jours, le séjour
au lit pendant une quinzaine; une révulsion sur le dos, dans la
partie supérieure, a l'aide de frictions chaudes ou de cataplasmes
sinapisés, ou de ventouses sèches, cela tous les jours; l'usage des
préparations d'aconit et de ciguë dans la proportion de 10 à 15
gouttes en vingt-quatre heures.

2o Au bout de quinze jours, l'enfant doit se lever, et M. Simon
administre l'antipyrine à doses progressives (1, 2, 3, 4, 5 grammes
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